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que nous ne voulions, & au lieu que nous nous con-
tentions de tirer de la malade vn oily, & vn non, il
vouloit quelle repetaft de mot & mot l'inftruction
que nous luy donnions; Auant que de partir nous
vifmes le Capitaine Anenkhiondic & quelques vns
des anciens, aufquels nous parldmes du veeu que ceux
de noftre bourgade auoient fait, pour arrefter le [114]
cours de la maladie; ils tefmoignerent vn grand defir
d’en faire autant, & nous donnerent charge de rap-
porter au Pere Superieur qu’ils eftoient tous prefts
de faire tout ce qu’il iugeroit 2 propos en cette occa-
fion. L’affection qu’ils auoient pour la vie les faifoit
parler de la forte, & de fait ils feront la mefme pro-
mefle que les autres & mefme auec plus d’appareil, &
au refte quand il faudra venir A 1’execution de ce
qu’ils auront promis, ils ne fe trouueront pas meil-
leurs que les autres.

Cependant que nous eftions & Ofo/ané, le Pere Su-
perieur & nos Peres ne demeuroient pas les bras croi-
{ez A Thonatiria, les malades leur donnerent d’vn cofté
affez d’exercice; & d’'vn autre cofté les habitants
d’Oenrio (qui eft vne bourgade 2 vne lieu€ de nous)
fe voyants accueillis du mal, tefmoinerent quelque
volonté d’auoir recours 2 Dieu. Le P. Superieur les
alla voir, pour les fonder 1 deffus, il baptifa vn petit
enfant dés fon arriuée. En mefme temps le Capi-
taine fit affembler le confeil; & y inuita le pere oit
d’abord, il luy demanda ce qu’ils auoient a faire afin
que Dieu euft pitié d’eux. Le P. Superieur leur ref-
pondit que le principal [115] eftoit de croire en luy,
& d’eftre bien refolus de garder fes commandemens,
& leur toucha en particulier quelques vnes de leur
couftumes & fuperftitions aufquelles ils auoient a re-



